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Lôalignement de La Pierre fait partie des alignements de trois ¨ cinq monolithes du Bois de 

Fourgon dans le parc du ch©teau de la Guignardi¯re, pr¯s dôAvrill® (Fig. 1). Ces alignements 

ont été étudiés lors de campagnes de fouilles entre 1991 et 2001 par Gérard Benéteau et son 

équipe du Groupement Vendéen de Sauvegarde du Patrimoine Archéologique (GVSPA). Les 

travaux concernant lôalignement de La Pierre avec le redressement des trois menhirs sont 

décrits par Benéteau (1993). Des investigations ont été effectuées par le Groupe Vendéen 

dôEtudes Pr®historiques (GVEP) avec Jean-Marc Large. Dernièrement (2018), des 

observations g®ologiques ont ®t® r®alis®es par lôAssociation Vend®enne de G®ologie (AVG). 

Deux visites des monuments m®galithiques de la r®gion dôAvrill® ont ®t® organis®es 

conjointement par lôAVG et le GVEP. Elles ont donn® lieu ¨ des rapports détaillés dans le 

Bulletin annuel 2018 de lôAVG, disponible sur le site avg85.fr (Pouclet, AVG ïBulletin 2018, 

p. 59-74 et p. 75-109). Mais, jusquôen 2018, lôalignement de La Pierre, bien que connu et 

fouillé par le GVSPA, restait enfoui dans la broussaille en bordure sud du parc de la 

Guignardière. On ne pouvait le voir, assez mal, que depuis la petite route qui contourne le 

bois de Fourgon au sud. Mais voilà que la Communauté de Communes du Talmondais a lancé 

une campagne de valorisation des richesses du mégalithisme vendéen. Des dolmens et des 

menhirs ont été dégagés dans un espace agrandi. Les accès ont été facilités et une signalétique 

mise en place. Ainsi un petit terrain a ®t® acquis et nettoy® autour de lôalignement de La 

Pierre, avec un accès direct depuis la route. 
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Lôalignement de La Pierre est fait de trois monolithes de granite alignés N 155° (Fig. 2). 

Ces pierres quelque peu bousculées par le temps ont été remises en place par le GVSPA après 

avoir soigneusement examiné les fosses de calage. En effet, seule la pierre du milieu (n° 2) 

était restée debout. Les deux pierres latérales (n° 1 et 3) étaient couchées et à peine visibles 

sous lô®paisse couche dôhumus forestier, selon la position indiqu®e par la figure 6 de Ben®teau 

(1993) reprise sur notre figure 3. 

Les blocs pr®sentent une face plane et une face bomb®e. Lôalignement N 155° a été réalisé 

par les faces planes plac®es ¨ lôest-nord-est et orient®e vers le N 65Á. Côest un alignement en 

frontispice avec une pierre centrale oblongue fortement dominante et encadrée de deux pierres 

plus petites disposées symétriquement.  

La pierre centrale culmine à un peu plus de 5 m au-dessus du sol (5,35 m en 1993). Elle 

est large de 2,3 m et épaisse de 1,1 m en moyenne. Connaissant son enfoncement, les 

archéologues du GVSPA estiment son poids à 35 tonnes, ce qui nous paraît vraisemblable. La 

face plane tourn®e vers lôest-nord-est, est, ̈  lô®vidence, le lit de carri¯re (Fig. 4). Cette face est 

parallèle à des plans de fracture ouverte ou diaclases qui traversent tout le bloc de roche. Ce 

sont des plans de décompression du massif granitique appartenant au groupe des plans sub-

horizontaux (voir lôannexe g®ologique ç origine des aplites »). Les bords de la face plane 

présentent des encoches de débitage faites par les carriers du Néolithique pour détacher le 

bloc du substratum. Cela veut dire que cette pierre nôa pas ®t® trouv®e naturellement dans un 

chaos granitique, mais quôelle a ®t® extraite intentionnellement dôun affleurement rocheux. 

Les deux blocs satellites sont situés, respectivement, à 63 cm au nord-nord-ouest (bloc 

nord n° 1) et à 110 cm au sud-sud-est (bloc sud n° 3). Ils sont hauts dôenviron 2 m au-dessus 

du sol. Le bloc sud a été un peu plus enterré par le GVSPA pour une raison inconnue, peut-

être parce que la fosse de calage était plus profonde que celle du bloc nord. La largeur à la 

base des blocs est de 180 cm pour une épaisseur moyenne de 85 cm. La longueur des blocs 

mesurée par le GVSPA avant leur redressement est de 3,15 m. Chaque bloc doit peser entre 

13 et 15 tonnes. Les deux faces planes tourn®es vers lôest-nord-est, comme signalé plus haut,  

correspondent ¨ un seul et m°me filon dôaplite ®pais de 2,5 ¨ 3 cm (Fig. 4, 5 et 6). Côest-à-dire 

que les deux pierres proviennent dôun seul bloc qui a été divisé en deux en suivant un plan de 

faiblesse m®canique correspondant au filon dôaplite. Les encoches de débitage sur le pourtour 

des bords du filon ne laissent aucun doute sur le travail des carriers qui ont, lit téralement, fait 

dôune pierre deux coups. Le détachement des blocs a laissé la plus grande partie du filon sur 

la pierre nord et des lambeaux sur la pierre sud, les différentes parties coïncidant parfaitement 

(Fig. 6). Cette particularité, vraiment exceptionnelle, dans la réalisation dôun monument 

mégalithique, a naturellement été signalée par les archéologues du GVSPA. On comprend 

quel a été le bénéfice tiré de cette singularité par les constructeurs, qui ont mis en valeur 

lôimpeccable sym®trie des deux monolithes satellites et obtenu par débitage deux faces planes 

laissées telles quelles.  

Lôintrusion et la mise en place du filon dôaplite dans le massif granitique se sont effectuées 

sur un plan de fracture parallèle aux diaclases sub-horizontales. Côest une mise en place 

caractéristique de toit de pluton en fin de cristallisation (cf. annexe géologique). Le débitage a 

dont consist® a d®tacher dôabord le bloc sup®rieur en utilisant le filon comme une diaclase 

ordinaire. Puis, il a fallu détacher le bloc basal de son substratum, en cherchant une autre 

diaclase. Lôobservation des blocs montre que côest le bloc nord qui ®tait au-dessus. Le bloc 

sud ®tait en dessous, mais ¨ peine attach® au substratum dôapr¯s les faibles marques des coins 

de débitage. 

 

 



 3 

 
 



 4 

 



 5 

 

 
 


